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Sur la présence de cellules ciliées 
dans l'antéhypophyse des bovins 
par M. DUBOIS 
.(Note communiquée par M. H. Dnrnux) 
- Les cellules ciliées au niveau de l'antéhypophyse ont été 
recherchées dans différentes espèces de mam'mifères. 
· · 
Elles ont été trouvées chez l'homme et décrites notamment par 
GILLMAN, SHANKLIN ; chez le chien par SEVERINGHAus, le cobaye 
par VANDERBURGH, CHADWICK, MARTINS, le tigre. par HANSTROM, 
le rat par ÜPPER, la souris par BARNES, le singe par GrnoD. 
Elles ont été obseryées en microscopie électronique par BARNES 
chez la souris, par THÉRET et T AMBOISE au niveau de cellules secré­
toires néoformées, par MEUNIER dans des cultures organotypiques 
d'hypophyse de rat en milieu synthétique . 
. Nous avons observé d·es formations ciliées à plusieurs reprises 
dans l'hypophyse des Bovins. La -présente note est limitée à une 
seule observation en raison de la coexistence sur le même sujet 
des différents aspects rencontrés. 
Observation : 
Taureau normand, 5 ans, sans commémoratifs. Pas de lésions de 
l'appareil génital. L'hypophyse, fixée au bichromate-formol, est 
colorée par les techniques cytologiques propres à cette glande. 
La pars distalis montre, dans la zone centra1e, �uile grande quan­
tité de formations vésiculaires de taille et de caractère différents : 
- Pseudo-vésicules faites d'une couronne de· cellules centrée 
sur une plaque de colloïde chromophile. 
· 
- Petites .vésicules faites d'une seule assise de cellules chromo­




- Follicules de dimensions variées, certains de grande taille, 
multilobés parfois, à par�i généralement stratifiée, secrétante. 
Les formations ciliées sont apparues au nivea.u de certaines 
Bull. Aad. Vét. -Tome XXXVII (Juillet 1964). -Vigot Frères, Editeurs. 
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petites vésicules à cellules chromophobes et de grands follicules 
kystiques. 
a) Au niveau des petites vésicules : une seule assise, pseudo stra­
tifiée, de cellules prismatiques chromophobes à noyau basal, à 
chromatine peu dense, et apportant une rangée d.e cils pourvus 
de leurs corpuscules basaux, délimite une cavité dépourvue de 
colloïde mais possédant de.petites masses fuchsinophiles. 
Ces vésicules se distinguent, par la présence de leurs cils et l' ab­
sence de colloïde, des autres vésicules similaires non ciliées. 
b) Au niveau des grandes follicules : la paroi est faite de plusieurs
couches cellulaires, sans que l'on puisse dire s'il s'agit d'une paroi 
pluristratifiée, ou si l'aspect observé est dû à la compression exer­
cée par le kyste sur les cordons cellulaires avoisinants. 
Les cellules de la couche bordante sont pourvues de cils implantés 
sur leurs corpuscules basaux ; leur cytoplasme est généralement 
dense, chromophile, et le noyau volontiers pycnotique. 
La substance colloïde qui remplit le follicule possède des affinités 
tinctoriales variables : il s'agit là, à coup sûr, de formation secré­
tantes. 
Ces vésicules à paroi ciliée coexistent avec d'autres appare:rn.­
ment dépourvues de cils, dont les cellules ont un noyau à chroma­
tine dispersée, un cytoplasme plus étalé, d'affinités tinctoriales 
variées, et montrant fréquemment des images de déversement 
intracavitaire. 
Discussion : 
- La signification de ces formations ciliées a fait l'objet d'hy­
pothèses contradictoirès. 
- Pour SHANKLIN, toutes ces formations auraient UJ!e origine 
embryonnaire et proviendraient de la poche de Rathke. 
- BARNÈS est d'avis qu'il s'agit non pas d'une ·forme primitive 
ou fondamentale d'organisation, mais d'une structure dégénérée 
ou fondaméntalement modifiée. 
- La présence de cils au niveau de cellules néoformées men­
tionnée par THÉRET. et T AMBOISE tend à montrer qu'il peut s'agir 
d'une potentialité latente à élaborer de telles structures et suscep.­
tible de s'extérioriser dans des conditions favorables. 
Chez les· Bovins, les aspects· observés nous paraissent en faveur 
de ces dernières hypothèses : 
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a) Les petites vésicules à cellules ciliées ne peuvent être envisa-
gées comme des résidus embry�Iinaires. . 
b) Les follicules à· paroi m�·nostratifiée et ciliée observés à cer- . 
tains niveaux, l'isolement au· sein du parenchyme de formations 
aussi simplement structurées, la différenciation cellulaire à affinités 
tinctoriales spécifiques, paraissent difficilement conciliables avec la 
conception de formations vestigiales.· ' 
Les constatations de .. BARNÈ.s sur1. l'ultrastru.cture dés cellules
ciliées .de !'antéhypophyse <fo · 1a s01.1ris l'ont ·amené ·à distinguer 
2 types de cellules ciliées. ·
a) Les cellules à cils doués_: de_ . m'OtiÜté, .dont l'appareil ciliaire
possède un seul centriole, et un système à 9 · fjbrilles périphériques +
2 fibrilles centrales. · 
b) Les cellules spécialisées comme. ré�ept·�urs. sen.soriels, d�nt lescils possèdent deux centrioles superposés et un système fibrillaire 
dépourvu de fibrilles centrales.  · · 
C'est à ce dernier· type qu'.appartienrrent les cellules ciliéès .. de la 
souris, justifiant aux yeux de· cet auteur l'hypothèse.d'une méta:. 
plasie acquise. 
· 
Cependant, les autogreffe� ·d'hypophyse de rat etfectuées sous .la 
capsule du rein, réalisées par MEU�IEJ\, ont montré une grande , 
abondance de cils à 2 fibrilles centrales. y a-t-il une:éont}'.adiction ?
Ou bien la culture modifie-t-elle les caractéristiques cellulaires, ou 
s'agit�il de cellules gliales au sein de l'hypophyse ? La chose reste 
à préciser. . . . 
Il serait intéressan� .de préëiser ari niveau de� l'hyppphyse des 
Bovins l'état de ces structures céllulaires, malg�é les propl��es 
techniques particulièrement ardus· que soulèvent ces·._ét.udes chez 
cette espece. · · 
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- Contenu limité à quel­
ques grosses granulations 
fuschsinophiles. 
FoIIicule secrétant, à colloïde 
« basophlle ». 
- Epithélium monostrati­
fié, cubique bas, cilié, à 
cellules chromophobe!:'. 
Paroi pluristratifiée d'un folli­
cule à contenu «basophile»; 
l'assise limitante interne 
est ciliée, faite de cellules 
à cytoplasme très dense, 
fuschsinophile, et. noyau­
pycnotique. 
Dans l'épaisseur de la paroi : 
différentes catégories chromo­
philes sont représentées. 
(Taureau, hypophyse - Regaud, Trichrome de S1rnn ERS, coloration nucléaire 
'à l'hématoxyline ferrique). 
- Ocx 6. 
- Obj X 63. 
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Vésicule à cellules chromophobes 
non ciliées, dépourvue de 
produits de secrétion (com­
parer avec Planche 1, 
supra). 
Vésicule, à cellules chromopho­
bes, contenant de la col­
loïde chromophile (fuschsi­
nophile). 
Vésicule contenant de la colloïde 
chromophobe; paroi faite 
de cellules chromophiJes de 
différents types. 
(Taureau, hypophyse - Regard, Trichrome de SLIDDERs, 
coloration nucléaire à l'hématoxyline ferrique) 
3 types de vésicules à paroi faite d'une seule assise cellulaire 
- Oc x 6. 
- Obj X 63. 
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